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PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, 25 MAI 1895

MORT A VINGT ANS

A la mémoire d'an frère bien>
aimé

Sur la verte colline, à deux pas du hameau,

La pauvre enfant sommeille en paix dans son
tombeau.

Il est mort quand naissait au bois lajeune feuil-
[le.

Il est mort à vingt ans, comme la fleur qu'on
[cueille,

Lorsqu'elle s'ouvre à peine au soleil du matin;

Comme l'éclair rapide, à l'horizon lointain ;

Comme l'esquif léger, qui, tout près dn rivage,

Est victime des flots déchaînés par l'orage.

Il n'avait que vingt ans, et c'est hier encor

Qu'il riait à la vie, à ses beaux réves d'or.

Rêves évanouis 1 L'ange à l'aspect sinistre,

)es décrets éternels redoutable ministre,

A jeté sur son front les ombres du trépas.

Pour le triste séjour d'où l'on ne revient pas,

H élis 1 il est parti, roulé dans son suaire,

Emportant au tombeau le bonheur de ma mère.

Nos larmes, nos saVnglots n'ont pu le retenir.
Une suprême étreinte, un suprême soupir,

Et tout était fini.........Sur la verte colline,

C'est là qu'il est couché, près de la croix divine.

Ne trouble son sommeil, ô passant, d'aucun
[bruit.

A genoux sur le tertre, où le umoucheron bruit,
Pais monter vers le ciel une ardente prière

Pour l'âme de celui qui fut aussi ton frère.

5 *

Seigneur, Seigneur, tu vois les larmes de nos
[coeurs.

Ta main nous a frappés ; ce qui cause nos pleurs,

C'est toi qui l'as voulu. Mais la souffrance est

[bonne
A qui sait l'accepter. C'est ta droite qui donne,

C'est elle qui reprend: sois béni, Seigneur Dieu 1

Mais accorde à celui qui nous a.dit adieu,
Nous te le demandons, une place bien belle

Au sein de tes élus dans ta gloire immortelle 1
FRaTmLLO.

HISTOIRE DE LA PAROISSE
DE SAINT-ALPHONSE

(Suite)
Il serait difficile de peindre la

douleur que ce départ produisit à
Saint-Alphonse. M. Potvin était
véritablement depuis plusieurs an-
nées lIâme de cette paroisse. Tou-
tes les affaires, soit spirituelles,
soit temporelles, taient entre ses
mains, etde aiaitenaient dans un
état de prospérité extraordinaire.
Tout le monde, sous sa direction,
avait confiance en l'avenir; sans
lui, ce même avenir revêtait dans
l'imagination de chacun des cou-
leurs assez sombres.

M. Potvin fut donc accom-
pagné, jusqu'au bateau à va-
peur qui devait l'emporter, par
un grand nombre de ses parois-
siens en pleurs. Lui-même était
très attendri, et ce fut le
cœur bien gros qu'il s'éloigna de
cette plage où il avait fait tant de
bien. En partant, il donnait ur.e
nouvelle preuve (le son aimour pour
l'éducation de la jeunesse, car il
emmenait avec lui un enfant (le
Saint-Alphonse pour lui faire faire
ses études au collège (le Sainte-
Anne.

Le successenr le M. Potvin a
Sainît-Alphonse fut M. P.-H. Bau-
dut. Celuîi-ci était lié eu 1836, à
Lotbinière. Ordonné prêtre à Qué-
bec, le 21 septembre 1862, il avait
été successivement vicaire à Chi-
voutimîîi, curé de Saint-Etienne de
Lauzon, et enfin curé de Sainit-
E,lhrem de Ti ing, dans la Beauce.
Il arriva à Saint-Alphonse vers la
fin de mai 1871. Tout de suite il

plut à ses paroissiens par son affa-
bilité et la facilité de son commer-
ce. Avec lui, tout le monde se
sentait & l'aise, et la gêne disparais-
sait complètement. En cela, il avait
l'avantage sur son prédécesseur,
dont la figure ascétique et un peu
sévère n'attirait pas autant tout
d'abord.

M. Beaudet se mit donc gaie-
ment à l'ouvre. En peu de temps
il fut au courant de toutes les affai-
res tant religieuses que temporelles
de Saint-Alphonse, et il vit qu'elles
étaient tout à fait bonnes. L'église
était à peu près payée ; les parois-
siens, presque tous cuîltivateuer,
jouissaient généralement d'une
enviable aisance, et la dtme qu'ils
payaient à leur curé était très suf-
fisante pour le faire vivre convena-
blement. De plus, les mours
étaient pures ; et la fréquentation
régulière des sacrements était une
promesse et presque un gage d'a-
vanceient spirituel pour l'avenir.

DERFLA.
(.A suivre)
--- o----

Mine H. LEMIEUX
Mme H. Lemieux, sœur de M.l'abbé Gin-

gras, et mère de notre confrère de Rhi tori-
que, M. Lionel Leimieux, est morte le 22 du
courant. Rien, jusqu'au 21, n'avait fait pré-
voir ce triste évenlement.

Nos plus vives sympathies à la famille et
particulièrement à notre confrère si cruel-
lemient épouvé.

AVIS
On peut s'abonner an "Noël ", la char-

mante revue publiée, pour les enfants, par la
maison de la bonne Presse, à Palis, en s'a-

dressant à M. l'abbé DeLamarre, au Sémi-
l naire.
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SAINTE-ANINE DUSAGUENAY

Nous apprenons qu'il est forte-
ment question d'organiser, cette
année, les pèlerinages à Sainte-
Anne du Saguenay. Maintenant
qu'un bateau à vapeur fait régu-
lièrenient la traverse entre Clii-
coutimi et Sainte-Aie, ce mou-
vement à toute chan.ce de réussir.

Au séminairIe de Chicoutimi re-
v.ient l'honneur d'avoir fait le pre-
Mier pèlerinage à Sainte-Anne du
saguenay, le 16 mai 1878. C'était
à l'époque (lu " horse-boat," dontle
souvenir subsiste encore chez les
anciens, et il fallait bien du temps
pour transporter, de l'une à l'au-
tre rive, toute la communauté, qui,
heureusement, était alors beaucoup
moins nombreuse qu'elle n'est au-
jourd'hui. Pourtant tout le vova-
ge, aller et retour, s'effectua dias
une matinée. Nous conîtinuâ-
mes, durnlit plusieurs années, d'al-
ler en pèleiinige à Sainite-Anne ;
la plupart du temps, la pieuse ex-
cursioni se faisait le printemps,
avant le " départ du pont de glt-
ce.

Cette année, nous allons repren-
dre l'ancien usage, et, l'une des se-
maines prochaines, l'on nous verra
partir de grand matin pour le
sanctuaire le notre Bone ainte-
A nne à nous, gens du Saguenay.

Nos ancêtres, voyant qu'il était
à peu près ipossil pour eux
d'aller prier à Sainte-Anne d'Au-
ray, s'adressèrent avec confiance à
Sainte-Anne de Beaupré, et l'on
sait si leur foi fut tbie récompen-
sée. De nos jours, les Gaspésiens,
et les Riiouskiens Ci général, ont
leur Sainte-Anne à la Pointe-au-
Père ; les Beauçois ont la leur à
Sainte-Marie. Les Saguenéens, qui
ne sont pas davantage "à la por-
te "de la Côte (le Beaupré, n'ont-
ils pas autant de raison d'en von-
loir une pour eux, dans leur terri-
toire ?

.L'OISEAUMOUJCHE

Tout dépend de vous, habitants
du Saguenay et du Lac Saint-
Jean. Car la bonne Patronno des
Canadiens est certainement dispo-
sée à exaucer nos prières, comme
elle f tit à la Pointe-au-Père et à la
Beauce. Ne sait-on pas qu'il y a
déjà eu des miracles à Sainte-Anne
du Saguenay ?

Une chose, par exemple, que
l'on ne sait pas assez, c'est que le
sanctuaire dont nous plaidois la
cause, a l'insigne honneur le pos-
séder, depuis quelques années, l'an-
cienne RELIQUE par laquelle se
sont opérées tant le merveilles à
Sainte-Ainne le Beaupré. Vrai-
ment, quand on sait cela, il n'est
pas difficile davoir (le la confiance.
Et la confiance, la foi vive, cest
tout cc qu'il faut !

Allons, gelns (lu Saguenay et du
Lac Saint-Jean, levez-vous ! Venez
prier notre Bonne sainte Aune '

---- O-----

L'ASCENSION

Une hirondelle entra un jour
dans la maison et vint s'abattre
près de moi sur ia fenêtre-,J'eus
le temps dle la saisir ; mais je
n'tus pas un instant la pensée de
la retenir prisounière. Pendant
qu'elle était dans-ma main je sen-
tais frémir ses petites ailes ; les
efforts qu'elle faisait pour s'échap-
per me firent hâter le moment de
sa délivrance. Je la mis sur le
bord de la fenêtre entr'ouverte :
elle bala(a u instant sa petite
tête et d'un coup d'ailes s'enfonça
dais les plaines de l'air en pous-
sant un cri de joie.

Cet incident m'est venu à lamé-
moire en pcnsant à la belle fête
de l'Ascension.

La captivité, les efforts, la déli-
vriance (le l'hirondelle, voilà le dtra-
me et le prograune de notre vie.
A la lumière de cette belle féte,ees
vérités prennent un nouvel éclat.
Levons les yeux et prêtons l'oreille.
C'est un coirrier (lui nous al prt
(les niouvells le la piatrie celeste.

-Autrefois les routes, ensnglan-
tées par le sang des nmartyrs, ne
suflisaient pas à Contenir la foule
le ceux qui s'asseblaient tons
les jours pour parler (le cette fpa-
trie ; manmtenant, les i-outes sont
couvertes (le roses et ne sont plus
fréquentées.

Autrefois, dans les églises, un
peuple recueilli, nombreux ne se
lassait pas d'écouter, pendant les
heutres, des jouris et des nuits, les
apôtres de la vérité qui parlaient

- du ciel. Un grand nombre, trou-
vant ces entretiens trop cou rtss'en
allaient dans les déserts méditer
plus à l'aise les torrents de volup-
té dont Dieu enivre ses élus dans
la gloire. L'aurore de la délivran-
ce fixait leurs regards et grandis-
sait peu à peu pendant les soixan-
te e.t quatre-vingts ans, Jusqu'à ce
qu'enfin se levât radieux le jour
attendu.

Maintenant, non seulement les
déserts ne sont plus peuplés, mais
même les églises sont désertes.
Tout ce qui peut rappeler la pa-
trie ne semble plus avoir d'attraits.

On donc veut-en trouver le bon-
heur ? Où est( donc l'idéal ? Les
uns répondent : Il est dans les pro-
grès industriels de toute sorte (Ine
poursuit notre siècle et qu'il v-i
bientkt atteindre ; allons en avant!
Les autres : 1Jest dans la liberté,
dans l'affranchissenmernt de tout
contrôle :élargissonls la voie 1

Pour nous, nons répondrons
Notre idéal est sur la montagne
<le Galilée, au jour de l'Ascension.
Il est dans 13s sentiments qui ani-
ièret les premiers chrétiens,l]ors-

que Iés is leur (lit adieu et qu'ils
restèrent en extase, ne so)geaIt
pas a détacher leurs yeux du point
du ciel où ils l'avaient vu dispa-
raitre.

Qune la pensée de la patrie céles-
te nous arrache-des soupirs au mi-
lieu de l'exil où nous languissons
aujouird'hui

Faisons taire les bruits, les exci-
tatiois d'une vie trop, agitée, et le;
vérités, les joies <lu ciel viendront
se reliir dans notre ae coiime
un voit, le soir d'iii jour tratnquil-
le, dans les eaux limpides d' ,1111lac,
scinti 1 ler les ét 'iles dlu firmament.

Prostern îés devant Dieu, nris-
sons-nomus tous avec ardeur dans
la 1 i-: è-e qune l'Eglise met dans la
bouche de ses enfants aux Jours
des tlogations

Ut mentes lost-a ad e<rlstia
d.dma 'erigas ;Te Royaimus,
audi noe.

SEæENO.

LA PHILOSOPHIE PRATIQUE
L'homnine nest guère philosophe - il ne

joinit la prt tique à la théorie, car, la philoso-
llile i <a it le (l te de la sages>e, cuitus sapieu-
Hwiv, inlupoSe à quiconque Veut itie mis HU
nombre de ses ailites l'obligatioin de suivro
ses mximes. Les veil, s, les travaux, lus
uî<ditations, les livres lus, les maitres écou-
tés, les trai és composés r.e constitutient pîas
le phil'soph . Tout cela, j'en consins,
est un puissanit moyen de le dývenuir ; mais il
faut de p;us étudier la ihlo phi pouur la

léduire en liratique, non pour eu discourir
et en tirer une vaine gloire, comme font ul
si grand nombre d'hommes.



L'OIMEA'U-MOUCHE

Tel vous voyez qui, sur les batcs du collè-

ge, se piquait fort de savoir des vo'iiumes, (1'a-
voir soutenu telle thèse, et de ne donner ja-

mais dans le piège tendu par un adversaire
habile et rusé, tel autre qui se targuait le
raisonner juste, d'avoir l'esprit vif et péné-
trant, une dialectique puissante, une argu-

inentation vigoureuse et serrée, de grandes

dispositions nturelles en un mot, une fois

dans le monde, en contact avec les prétendus

gens d'esprit et les bons viveurs du jour,

tiennent une conduite qui e.t en coutrad e-

tion directe avec les princi pes de la Idhiloso-

phie. Leur amour désordoîné des plaisirs,la

mobilité dc leur esprit, peu porté à chercher

une nourriture saine,incapable d'une appli-

catimn soutenue, leur incroyable légèreté,

quelquefois même hélas !leuriudifférence, et
l-ur scep.ics ne prouvent qu'ils n'eut pas

su affernir leur volonté ; et par suite, la phi-

1 sophie n'est pour eux qu'un vain échaflau-

dage de théories sans consistance où la raison

humaine se perd égarée par la passiou et les

préjugés.

Philosopher. disat Platon, c'est appren-

dre à bien vivre et à bien mourir. Voilà

pourquQi, d'après cette définition, les Vol-

taire, les ider t, ls Cousin t tant d'aui-

tres mPriteut peu de porter un si beau nom,

cir, bien qu'ils eussent reçu de Dieu une

intelligence supérieure, et qu'ils fussent ap-

pelés, sans.doute, à remplir une noble mis-

sion. sur cette,.terre, ils'n'ont semé partout

que l'erreur et le.doute.

La philosophie sans la vertu n'est qu'une

semence jekée sur la pierre ou parmi les

é: ies Í½uri que la plante qu'elle produit

cro!sse, se développe, pousse de profondts

raciaei et résiste à toutes les tempêtes, il
faut à clui qui la cultmive, du courage, de la

distinction et de la piétCé.

Le courage est l'éclatante qualité du phi-

losophe chrétien, celle qui le fait estimer et
respecie r de tous, et qui assure à sa vie uxie
d:guité douît rien n'approche. Dans ce

siècle de faiblesses et de le bch-tés, il faut une

Somme considérable d'énergie pour émettre

Sýs idées et ses convictions, affronter le

rire moqueur le l'indifférence ou ces com

plaisants silence s (lui sont autant de trahi

Sons envers la vérité. Il faut être vaillant

en matière de religion, bannir le respec

humain et se p 'rs'uader qu'e ceux-là méena

qui affectent de rire seront les iremiersÙ

aruirer notre courage et à rechercher notri
amitié.

Il est aussi nue autre qualité non moin

noble, non moins beile, d'un charme imncom

parab!e, qui attire invinciblement l'estimr

le respect et la confiance d'autrui, parce

qu'elle est l'expression !a plus saisissante d
la vertu, le reflet le plus pur de l

beauté du l'âme, je veu pai ler de la dis

litilion. En effet, le seul aspect le l'hom

lne distingué fait vibrer le. senttunents géné
'rux ; on reche1 che sa société, on aime s

Conversation. parcequ'on y puise que!qu
chose qui élève et qui réconforte, on recou
1

aît en lui un ami sincère, loyal, droit dan
$es intentions et dans ses actes, quand ou ei
Parvenu à avo'r un' place dans son c'ur.1

peut parler avec autorité, sûr d'avance qu'
ne sera pas obligé de rougir le ses actions e

voulant <r4tiquer les d bordeuents des au
tires, -

-----------------
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NOTRE DAME DU CHEMIN
Notre-Dame du Cliiunx est un des mille

yo -abl S sous leql t bei< la piété p pulair' s'est
p11i à h4onor: r la R iie do 'il. La îudou-
wu I a' irada it iuneinage le ia samte
V erge qi remonte, slon toute pr'babilité,
au Ve ni:cle. lie fut d abord hounore r-nns

aucu idute sur une rue dans u imche
cme n ii voit soiiiuvent eicore dans es
villes d' Europe. ( 'est de là que lui vit ni son
iovm. Auj ur 'hu, el!e est l'obj't l'une
gr inde dl'evotion dans l'église du Ga à

q ide.
Quelle bonne et heureuse idée d'avoir dé-

-er, s'mr %,Venise. Pendant (e 1>n-ý
gies années ce Fianînetto assassi-
le froidement sur un simple sigle

de son imaître ; et dans Venîise. ters-
ror,ise, on donne un nohir bien .i
guificatif à ce bourreau mnysté-
rieux dont la gondole va proie-
nîaînt silencieusellent la mort à-
travers la ville : on l'appelle -le
'"Gondolier de la mort.' A cause de.
son importance, ce rô!e donne sou'
noni à la pièce.

Toutefois, il faut bien se garder de pren- (lié à cette Madone l'élégante chapelle que

dre pour distinction ce qui n'est que l'extrê- le R. P. Désv. le digne supérieur des Jésuites
à Quèbev, aidé de M: le Chevalier B!tillarg-é,

me opposé,c'est-à-dire l'orgueil de la pédan- vient d'élever sur le chemin de Sainte-Foye.

terie. L'orgueilleux fait de la philosophie, Nous nous réjouissons de voir s'implanter

cette science si haute et si grave, une chose Ru Canada le culte si touchant (les Madones
m' lfs plus en vénération cen Europe. Nous

vaine, frivole, la plus hautaine, et, au fond. avions Notre-Dame <lu Perpét!iel-Seconrs,

la plus hostile à la religion et à la société.Notre-Daine dutBon-Conseil nous avons

Entraîné par un esprit fantasque à soutenir maintenant Notre-Dame dit Chemin. Rien

des idées souvent fausses et perverses, l'or- de pins propre à tenir la piété en haleine, en
lui offrant nu aliment plus varié. l)u reste,

gueilleux éprouve de la répugnance à se s (ivers titres.donués p r la foi des peu-

rendre aux argumentsde la saine philoso-pies à la Mère de la grâce, rappellent mieux,

phie ; et par suite, il invente les sophisries l'universalité de sa puissance et.la vareté

les plus spécieux pour cacher le vide ou des secours quelle accorde an chrétiens.
le ide La X]uvhnhaedu (Cheini, à Qnêlwccomme-

l'horreur de sa doctuine. La race des sophis-à Rom, sera entourée d'amour et de vénéra-

tes pullule,suî tout dans les moments d'aa tion, et so nouveau sanctuaire neardera

seient moral et de décadence intellectuel- pas lion sommes sûr, a devenir un lieu
de pèlerinage où elle répandra de précieuses

le. Ils s'attachent à ruiner toute croyance' faenrs

à miner le foni eneunt de toute vérité et à Les lecteurs de VOîgvÂU-MOtCI1E, qui tons'

dresser des embûches pour surprendre les aunent beu la sainte Vierge, ne tanqueront.
esîrits 1't-'.ii tma gers oteps lorsqu'ils en auront l'opportunité, <'I

su défiants et mal aguerris contre faire une bonne prière à Notre-ae du

ces sortes d'attaques. Chemin.
C'est la plaie de notre temps ; partout, soit Livius.

daiàsctMjouannaux, soit dans les revtes, soit o e

dans les livres, soit à la tîibuîe, dans les ET A SOIRe iU 15 JlAI-?
qàeetions de politique Qe morale et deahio-

sophie, on voit poindre ces idées libérales et D leuse;- chers lecteurs, déli-e
subversives (lui, comme uin vent destrui teur, C(t e Un parterre peu non-»
ne laissnt sur leur passage quevruines et dé- breux Mais l choisi des ateurs
sohation. Qui pourra arrtter ce flot envahis- triNs sur le volet uss n dra 'capti-
saut, sinon ces hommes à l'esprit cultivé vauat, où lon prend o n d(e MVoUs
capabl)es de traiter touite quiestion avec ordre, faire rire avant que vous n'ayez
jistessep)éýtration et force, également aptes trop pleuré ; sous les yeux, des
à trouver la vérité et à la faire briller dants re- e dse, et dans les orseil-.
toute sa lumière. Das ces combats intellec-a e de en
tuels, où la vérité lutte contre l'erreur, la s e rl e eie

lumière contre les ténèbres, tout homme ins- voilà, n'est-ce pas, l'idéal .d'ue rso-

trait est appeléà jouer un rôle: il ne peuit rée dramatique, et voilà la soirée
et ne doit, -ster in1ixfléi'ent. Il faut alors une du 15 mis
;philosophie, mais une. philosophie prati- .La scène, donc, se passe à Veni-
que. Si on n'en a pas une bonne, on r e-,nplein moye-âge. Il y a là
en aura une mauvaise on se fera unitrès puissant et très méchant
l'écho dles sophxstes et on adoptera la philo- hm e eSaalzi upu
sophie des mauvaises moeurs, les principes semvesge <l'un ennei, fait cue
et la cdouaduite qu'elleu donne à la vie.

Pour nots, jeunes hommes chrétiens, il Ver son fils au berceau dans le

nous sufitde jeter pn regard sur le passé nessein somm faire un ss à tre exécra-
pour no 5 persuaier, eu voyant les nomî eu- ble et de le rendre ensuite à u011

<svi (lu sceptcie,(du naturalisme père en lui disant: Ce monstre,
ainiliporteec'estvotre fils. Ver malheuro

nous1 aguerrir afin d'être e mesure de lutter par bonheur, comme vous voudrez,

taventagseusemetît contre cette Ilydre de Ler- Michiaëo, le serviteur qui est chanr-
ýtne gé de l'etlevueet trompe son-

Allons, à l'exemple des grands philosophes ~ ~ aîzia u us
puiser à la sfurae de toute véiité. Là rous e

etrouverons la lumière, le cou rag-3 et la sages- lin fl ber'ceaul, et c'st c(Aetnt-
se Là auissi nous apprendrons que sans les faut que MichaëSlo lui apporte et
dn ves, jouraue, sans la pratique, nons lu i prisetteoînîne étant le fils e

ilial i i -5ctr ic'xaiwent îiesîo ixonî enntemi. Le 'Sparaetozzl s'a-
e~t£cile 'is.its tnt Jun h yosnuo, l carme donc sur cet enfanit, Fiani-

a la so tiinetto, pendant vingt ns, et il
qeStios equ pocetiqun dera e d ph io-losolic'est fait l'instm ent secret <la ty-

s lu propre d'nue âme grande et gniérlese." t anîe épouvantaie qu'il fait Pe-
AR.b AUvqREAULTui, U.omeunvntdstd iteur,

capableet'esuraiteritoute-qutution avee ordre
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Tout ce qui précède nous est ra-
conté dès la première scène pour
préparer l'action dramatique qui
commence immédiatement. C'est le
premier soir du fameux carnaval
de Venise ; moment choisi par le
Sparadozzi pour savourer sa ven-
geance et présenter à son ennemi,
Andrea Morghèse, le monstre qu'il
croit être son fils,nais moment choi-
si aussi par une puissante conjura-
tion pour renverser le tyran et re-
donner la libert5 à Venise. La con-
juration réussit ; le tyran est ren-
versé;Fiammetto est reconnu pour
son propre fils au moment où il va
mourir; l'enfant de son ennemi,
qui avait été enlevé, mais mis en
lieu sûr et élevé par de nobles
étrangers, apparaît plein de vie,
couvert de gloire, et il retrouve son
père. Voilà comment les choses
tournent ; mais que d'émotions et
de péripéties avant d'en arriver
là!

Et c'est ainsi que, le soir du
quinze mai, nous avons eu la déli-
cieuse illusion de passer trois bel-
les heures à Venise, un soir de car-
naval, et d'y attendre le dénoue-
d'un drame de la vie réelle le plus
émouvant qu'on puisse imaginer.

DERFLA.

BIBLIOGRAPHIE
Le Code catholique, par M. l'abbé D. Gosse.

;in-explication claire. précise et méthodi-
que du catéchisme actuellement en usage
-700 pages-livre précieux pour les parents,
les instituteurs et L s catéchistes.

Impressions de voyagese, pr M. l'abbé H. Ci-
mon-jolie petit livre de 160 pagtE, conte-
nant les intéressantes notes de voyages déjà
parues pour la plupart dans nos colonties
sous la signature de Lauren' ides, écrit cor-
rectement, sans prétention et de façon ins-
tructive. Nous lui souhaitons plein suc,
cès !

Notre-Dame du Chemin à Rone et à Québec
-gentille brochure, 84 rages. bien ftite pour
propager la dévotion à la Madoina della
Strada. Nos remerciements au R P. Desy,
S. J. pour l'envoi d'un exemplaire.

ECHOS DU SEMINAIRE
12 MA1-MM. AI. Boily, Geo. Gagnon et

W. Tremblay du Grand Séminaire sont or-
donnés prêti es à la cathédrale.

14 mAi-Congé de semaine.-Repétition
générale, avi c costumes, à 3 heures P. M.,du
"Gondolier (le la Mort", à laquelle assistent
bambins des écoles de la ville.

Intérêt visible à l'oeil nu sur plus de 300
petites figure s ébahits !

15 MAI-Grande soirée dramatique à l'oc
asion de la fête de Mgr Labr eque, upe-

rieur du Séminaire. Nos confrères is ac-
teurs remporternt un beau succis.

22 MAI-Départ de Mgr Labrecque pour
sa visite past orale sur la Côte Nord. AI. l'ab-
bé V.-A. Huàid, vice-supéricur du Séminai-
re l'accompagne.

23 MAi-Les élèves du Petit Séminaire
fcnt leur pèlerinage à la chapelle de la
Sainte-Face,à l'Hôtel-Dieut-Messe et sermon
par M. le Directeur, et communion générale.
On red scend le cour plein de joie et de con-
solation, au sons joyeux de la Fanfare.

PREMIERES IMPRESSIONS DE
VOYAGE

(Suite)
Depuis son élection, Léon XIII

n'a pas franchi le seuil de son pa-
lais, et sa réclusion volontaire est
une protestation continuelle contre
l'ordre de choses établi. Il ne pour-
rait d'ailleurs, sans s'exposer à des
insultes, se montrer dans cette
ville que la papauté a toujours
comblée de ses bienfaits, et où le
premier venu a droit de eirculer
en liberté. Le travail évident des
francs-maçons haut gradés a pour
but de rendre la position du pape
insupportable dans Rome, et de le
forcer à prendre le chemin (le
l'exil. Les sectaires ne sauraient
voir sans dépit le spectacle de
l'auguste victime du Vatican atti-
rant à elle les sympathies et l'ad-
miration du monde entier.

Mais en vain l'enfer et le monde
s'unissent pour déchaîner les flots
des passions humaines ; la barque
de Saint-Pierre porte le divin pi-
lote à son bord et ne peut périr.

SAINTE-MARIE IN VIA LATA

Dimanche, 6 décembre. Depuis
trois semaines, je commence lajour-
née du dimanche par un pèlerinage
souterrain. Le 22 novembre, je par-
courais les étroits et sombres corri-
dors des catacombes, dimanche der-
nier je descendais dans les profon-
deurs de la prison Mamertine ; au-
jourd'hui, j'ai visité la prison de
Paul, placée sous l'église de Sainte-
Marie in Via Lata.

Le converti de Damas avait été
arrêté en haine de la religion qu'il
prêchait. Le gouverneur Félix, lpar
la crainte des juifs, le laissa languir
pendant deux ans .en prison ; sort
successeur Festus reconnut l'in-
nocence de son prisonnier, niais ce.
lui-ci, invoquant son titre de cito-
yen romain,en appela à César et fut
envoyé à Roine pour y sul-ir un
nouveau procès. Son voyage
fut une longue nmiarche trionij hale.
On venait de toutes parts pour le
voir et l'entendre. Parti de la Ju-
dée à la fin de l'été de l'an 60, il
arriva à Riome au printemps siui.
vant. Il rentra dans la ville, escur.
té de nombieux fidèle qui avaient
fait plus de quinze lieues pour aller
à sa rencontre.

On lui assigna pour prison la de-
meure de son gardien Martial et il
lui fut permis de sortir, en restant
toutefois attaché par le bras droit
au bras gauche de son geôlier au
moyen d'une chaine. Il profita de
cette demi-liberté pour prêcher Jé.

sus-Christ. Les Juifs, au lieu de
l'écouter avec docilité, se mirent à
disputer entre eux. "Eh bien,
" leur dit l'Apôtre, sachez que la

nouvelle que vous repoussez, sera
envoyée aux nations." Il tourna

alors tout son zèle (lu côté des Gen-
tils, et ies conversions se iiultipliè-
rent sous le soufle d3 sa parole ar-
dente, Elles s'étendirent dans les
premières familles, et jusque sur les
marches du tiône. Lui-même,dans
son épitre à Philémon, lui présente
des saluts de la part de ceux gui
sont de la maison de César.

N'était-ce pas la Providence qui
avait amené (le si loin dans la capi-
tale du monde l'Apôtre des Gentils,
afin qu'il pût répandre ait cœur du
paganisme la semence féconde de
l'Evaugile.

C'est de sa prison que, rempli de
sollicitude pour les églises qu'il
avait fondées, il envoya ses admi-
rables lettres aux chrétiens d'Eplio e,
de Philippes,de Colosse, et de la Ju -
dée, ainsi qu'à Philémonet à Timo-
thée. C'est encore durant le temps
de sa captivité qu'il dicta à Saint
Lue, son disciple 'Les Actes des
Apôtres."

La prison de saint Paul est au-
jourd'hui divisée en deux pièces.
Dans l'une, est l'autel orné d'un
bas-relief représentant les apôtres
Pierre et Paul, saint Luc et le geô-
lier Martial. Dans l'autre, on voit
encore la colonne à laquelle Mar-
tial, avant sa conversion, attachait
son prisonnier. Elle est surmontée
d'un vase sur lequel sont écrits ces
mots :verbum Dei non est allt-
gatun la parole de Dieu, n'est
pas enchaînée. Tout auprès est la
source qui jaillit miraculeusement
pour le baptême de Martial et de
plusieurs catéchuièies.
C'est dans ce lieu à jamais méno-
rable, témoin des souffrances etdes
travaux apostoliques de saint
Paul, où se réunirent tant (le fois
les premiers chrétiens, que j'ai eu
le bonheur de délébrer ce matin les
saints Mystères. Nous sommes au
niveau de la Rome ancienne, à une
douwaine de pieds au dessous de la
Rome actuelle. Par d'étroites croi-
sées on a vue sur la rue, et on en-
tend le bruit <les chevaux qui bat-
tent le pavé (lu Corso.

Non loin de là, en suivant cette
nième rite du Corso, on arrive à la
place Colonna. La colonne, qui lui
a donné son nom, était autrefois
surmontée de la statue de Marc-
Aurèle, mais elle a été remplacée
par celle de saint Paul.

(A 8ivre) LAURENTIDES.


